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la conférence de la paix



cain, presque aussi bon Français, esprit de pondération, « l’honnête homme » classique avant tout.
Je serais bien ingrat si je pouvais oublier les services éminents que cet homme de belle formation
américaine a rendus à la cause d’une paix civilisée. Ne fût-ce que pour avoir choisi ce bon auxiliaire, M. Wilson mériterait la reconnaissance des
amis de l’humanité. Sans doute, il a eu trop de
confiance dans le parlage et le surparlage de sa
« Société des Nations ». Mais que pouvait-il faire
d’une assemblée de parleurs à qui il se voyait lui-même obligé de refuser tout pouvoir d’exécution ?
L’excès de confiance dans les mots ne peut conduire qu’aux déceptions.

Je dois citer encore l’excellent général Bliss,
esprit indépendant, qui avait des opinions personnelles bien ancrées et n’en démordait pas. Un amiral médecin, qui répondait universellement « non »
à tout ce qu’on lui disait, sans jamais essayer d’une
explication. M. Hoover, aujourd’hui président des
États-Unis, qui se faisait remarquer par une raideur d’homme au bout de son tempérament.
M. Orlando, tout à tous, italianissime, doublé du
baron Sonnino, d’une redoutable ironie, qui ne
lâchait pas prise quand il avait accroché. M. Hymans, Belge d’une aménité incisive.

Enfin, l’un des meilleurs, Bénès, l’homme de la
Tchéco-Slovaquie ressuscitée, qui a conquis l’estime et la confiance générale par la droiture de
sa parole et l’élévation de son intelligence. Venizelos, fils d’Ulysse et de Calypso, loyalement
imprégné d’une astuce hellénique. Paderewski,
grande âme harmonieuse, faisant chanter son
rêve au trop-plein de son cœur, et tant d’autres
que je devrais nommer, pour ne rien dire de l’inef-
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